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Ayez la bonté de nous envoyer, autant que possible, le montant 
des souscriptions par bons ou mandats postaux (money order ou 
postal note) payables aux Annales du T. S. Rosaire, Cap-de-la-Ma- 
deleine, P. Q., Canada. ,

Un moyen économique et sûr pour expédier une somme quelcon­
que d’argent, c’est de le faire par mandat d’express, Dominion Ex­
press, American Express, etc., payable aux Trois-Rivières.

Il y a quelques maîtres de poste qui ont la fantaisie d’envoyer 
des timbres-poste: s’il vous plaît de les refuser et d’exiger un man­
dat ou un bon ou plusieurs bons postaux.

Veuillez bien retenir ce que vous dépensez pour vous procurer 
des mandats ou bons de poste ou d’express et aussi vos frais de 
poste.

C’est pour l’honneur de la Reine du Saint-Rosaire que vous allez 
travailler; que son amour et sa protection soit votre douce récom­
pense.

— Nous enverrons avec plaisir, à qui nous en fera la demande, 
une Sauvegarde du Sacré-Cœur, en métal, pour poser sur la porte 
des maisons, — en retour de deux abonnements de 50c chacun.

— Les Annales de cette année formeront un joli volume de 384 
pages, orné d’une centaine de gravures. Vous pouvez avoir le volu­
me relié, en nous envoyant les 12 livraisons, avec 20 cents, votre 
nom et votre adresse.

— Ceux de nos abonnés qui ne font pas relier leurs Annales nous 
obligeraient en nous faisant parvenir les numéros de novembre, de 
décembre et de janvier.
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Une nouvelle édition desLettres du P. Lacordaire, le Restaura­
teur de l’Ordre de saint Dominique en France, n’est-ce pas comme 
une anomalie, un contre-sens, ou un défi (va-t-on peut-être s'écrier) 
à l’heure précisément où les Congrégations Religieuses sont con­
damnées à mourir?—et où beaucoup de gens trouvent un meilleur 
régal à “manger du moine" qu'à lire des livres sortis des cloîtres?

L’Editeur ne l'a pas cru ainsi, car il faut bien qu’il réponde aux 
incessantes demandes reçues chaque matin, depuis qu’une indiscré­
tion prématurée a fait prévoir cette publication.

C’est un choix de quatre-vingt deux lettres, du 11 février 1837 au 
27 juin 1861, toutes adressées à des personnes du monde, dont les 
familles ont bien voulu communiquer les autographes, et que je 
viens de lire avec un Inexprimable plaisir.

Lacordaire était à Rome, non plus avec La Mennais pour les opi­
nions de leur journal l'Avenir, mais pour étudier définitivement sa 
vole, et se préparer à cet autre “ avenir ’’ encore mystérieux, que la 
Providence lui réservait.


